
(…) John Skolle, fasciné par le désert – il fut 
le premier Américain à traverser le Sahara – 

et les tremblements de l’illusion optique, donne 
des œuvres entre l’abstrait et le figuratif, natures 
mortes revivifiées, très influencées par l’exotisme 
pour des sujets où éclatent les verts et les 
oranges. (…) L’objectif de Philippe Skolle est 
davantage attiré par les lignes des grands espaces 
et par la couleur (…) Il travaille à l’infra-rouge 
(…) En 1991 il se tourne  
vers le noir et blanc. 


